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Abstract After World War I, Trieste’s port buildings were used by fascist and Nazi authorities 
to process refugees, emigrants, and deportees. During the Nazi occupation, the site housed par
tisans and Jews, many of whom were deported to Auschwitz. After the war, it became a refugee 
camp for exiles from Istria and Dalmatia. Over time, the Silos faded in the city’s memory. To
day, it is protected as industrial heritage and serves as an informal shelter for asylum seekers 
and a space for civic activism. Given its historical significance, the Silos stands as a key examp
le of cross-border heritage, where the struggle for memory—often contested—remains a central 
element in contemporary societies. 

Die unter der Habsburger Herrschaft entstandenen Hafengebäude von Triest, besonders 
das Silos, haben eine bewegte Geschichte: Nach dem Ersten Weltkrieg zur Abfertigung von 
Emigrierenden, während der Nazi-Besatzung als Zwischenstation für Partisann*innen und 
Jüd*innen vor der Deportation und nach dem Zweiten Weltkrieg als Flüchtlingslager für 
Vertriebene aus Istrien und Dalmatien genutzt, gerät der Gebäudekomplex über die Jahre 
in Vergessenheit. Der Artikel beleuchtet dieses Schlüsselbeispiel für grenzüberschreitendes 
Kulturerbe, erhält das Silos doch seit seiner Besetzung durch Geflüchtete ab 2015 eine neue 
Bedeutung als Ort zivilgesellschaftlichen Engagements. 

Après la Première Guerre mondiale, les bâtiments du port de Trieste ont été utilisés par les 
autorités fascistes et nazies pour la prise en charge des réfugié·e·s, des immigré·e·s et des ex
pulsé·e·s. Durant l’occupation nazie, le site hébergeait des partisan·e·s et des juif·ve·s, dont de 
nombreux·se·s ont été déporté·e·s à Auschwitz. Après la guerre, ce site est devenu un camp de 
réfugié·e·s pour les exilé·e·s d’Istrie et de Dalmatie. Au fil du temps, le Silos a été effacé de la 
mémoire de la ville. Aujourd’hui, il est protégé en tant qu’héritage industriel et sert de refuge 
inofficiel pour les demandeur·euse·s d’asile et de lieu d’engagement civique. Compte tenu de son 
importance historique, le Silos représente un exemple emblématique d’héritage transfrontalier, 
où la lutte pour la mémoire – souvent contestée – demeure un enjeu majeur dans les sociétés 
contemporaines. 




